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Organisme porteur de l’opération : Département du Loiret
1 Situé à cheval sur les communes de Boiscommun et de Saint-Michel (Loiret), le site du
Champ  Carré  se  trouve  en  territoire  Sénon,  aux  confins  de  la  cité  Carnute.  Il  est
desservi par une voie antique secondaire. Elle débouche à environ 2,3 km au nord-ouest
sur un carrefour formé par cette voie,  la voie d’Orléans-Sens et une voie menant à
l’agglomération de Pithiviers-le-Vieil. En revanche la continuité de cette route au sud-
est du Champ Carré n’est pas identifiée à ce jour. Installé sur une très légère hauteur du
plateau  calcaire  du  Gâtinais,  le  site  du  Champ  Carré  était  bien  visible  de  la  voie
principale.  Connu  depuis  le  XIXe s.  avec  entre  autres  la  découverte  d’un  chapiteau
corinthien, de maçonneries, de tesselles de mosaïques, de mobilier céramique, de faune
et de restes humains par un agriculteur (Simon 1898), il  fait l’objet de prospections
aériennes  depuis 1971.  Elles  ont  mis  en  évidence  à  partir  de 1976  un  ensemble  de
bâtiments  regroupés  dans  un  enclos  quadrangulaire  comprenant  une  grande
construction octogonale.  Ces  éléments,  ainsi  que le  seul  sondage réalisé  sur le  site,
en 1974  sur  une  pièce  sur  hypocauste  (Prieur  1975),  ont  conduit  à  de  multiples
interprétations (Jalmain 2016 – état des connaissances 2006).
2 C’est  par  l’association  des  trois  principaux  modes  de  prospections,  aérienne,
géophysique et pédestre que l’étude de ce site a été relancée. Elle a permis de mieux le
délimiter,  le  caractériser,  le  dater  et  ainsi  l’identifier  à  un grand complexe cultuel.
En 2013  et 2014,  deux premières  prospections  géophysiques  ont  été  réalisées  par  la
société Geocarta à l’initiative de C. Cribellier sur la partie centrale du sanctuaire soit
8 ha. En 2015 et 2018, ont été conduites deux campagnes de prospections pédestres sous
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la  direction  de  J.-M. Morin  avec  la  participation  de  la  Fédération  archéologique  du
Loiret et de la société historique et archéologique de Boiscommun. Elles ont couvert
8,75 ha (en 2015 :  3,58 ha, en 2018 :  5,16 ha). L’ensemble des prises de vues aériennes
depuis 1971  a  fait  l’objet  d’un réexamen par  J.-M. Morin,  avec  géoréférencement  et
report  sur plan dès lors  que la  présence de points  d’amer sur les  photographies le
permet. Toutes ces informations ainsi que le cadastre napoléonien et le cadastre actuel
sont regroupés dans un SIG en facilitant l’analyse.
 
Fig. 1 – Plan du sanctuaire
DAO : J.-M. Morin (CD 45).
3 Ces études identifient aujourd’hui trois secteurs de vestiges. Le complexe du Champ
Carré  proprement  dit  s’étend  sur  près  de  20 ha.  Un  second groupe  bien plus  petit
comprend un fossé bordé par un bâtiment rectangulaire (sans précision chronologique)
à près de 400 m au sud. Un troisième locus correspond à un autre fanum octogonal à
plus de 600 m de celui du Champ carré.
4 Sur  le  site  du  Champ  Carré,  les  prospections  pédestres  montrent  des  indices  de
premières  occupations  préhistoriques  avec  107 silex  mésolithiques  et  175 silex
néolithiques.  Pour  la  fin  de  l’âge  du  Fer  et  les  périodes  historiques,  l’analyse  des
données permet de reconnaître au moins quatre phases chronologiques.
5 La  première  phase  est  caractérisée  par  la  construction  de  trois  enclos  fossoyés
quadrangulaires emboîtés (fig. 1 : A, B, C). Le plus grand mesure au moins 5,2 ha (250 x
au moins 208 m),  l’enclos intermédiaire environ 2,57 ha (164 x 157 m).  Le plus petit,
largement recouvert par les maçonneries antiques n’est identifié que partiellement sur
72 x 52 m. De par leur configuration, il est probable que leur accès se soit fait depuis le
côté est, à l’instar des aménagements postérieurs.
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Fig. 2 – Plan de répartition du mobilier céramique (prospection)
DAO : J.-M. Morin (CD 45).
6 La seconde phase fait suite au comblement des fossés de ces trois premiers enclos. Elle
montre  une  réorganisation  totale  du  sanctuaire  avec  une  monumentalisation  en
maçonnerie des bâtiments comme des enclos et une mise en perspective architecturale
de  l’ensemble.  Un  nouvel  enclos  quadrangulaire (D)  de  144 x 158 m  (2,23 ha)  est
construit sur l’emplacement de l’enclos B. C’est dans cet enclos que sont édifiés dans
cette phase et à la phase suivante, les principaux bâtiments du sanctuaire dont le fanum
octogonal.  L’enclos  est  ceint  de  murs,  construits  au  nord,  à  l’est  et  au  sud,  sur
l’emplacement des anciens fossés. À l’ouest le mur est construit à quelques mètres en
retrait à l’intérieur. À l’extérieur, sur son côté est, un chemin d’accès monumentalisé
bordé sur au moins 30 m de long par deux murs latéraux, débouche sur une entrée de
4,20 m de large environ au médian du mur de clôture.
7 Dans la continuité de cet axe médian, à 80 m à l’est de l’enclos D, correspondant à la
limite  restituée  orientale  de  l’enclos  A antérieur,  les  prospections  aériennes  et
géophysiques  révèlent  une  structure  partiellement  circulaire  de  près  de  91 m  de
diamètre, apparentée à un édifice de spectacle, sans doute massivement récupéré, et
dont les vomitoria apparaissent sous la forme d’indentations périphériques. Le report
sur  SIG du cadastre  napoléonien,  montre  que le  chapiteau corinthien découvert  au
XIXe s. provient d’une parcelle limitrophe à l’extrémité est de l’édifice, tandis qu’une
maçonnerie large de 1 m, décrite dans le même article pourrait correspondre à un mur
de sa façade nord (Simon 1898, p. 86-87).
8 À l’ouest de l’enclos D, et dans le même axe médian, est installé un second enclos (E), de
plan et dimensions similaires, et également ceint de murs. Il en est distant de 11 m à
18 m,  son  mur  de  clôture  oriental  n’étant  pas  strictement  parallèle  au  mur  de
l’enclos D,  peut-être  pour  une  mise  en  retrait  du  fossé  antérieur,  de  largeur  ici
Boiscommun – Sanctuaire du Champ Carré
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
3
irrégulière. L’enclos E, à la différence de l’enclos D semble être demeuré relativement
vide de constructions maçonnées.
9 La phase 3 est marquée par une réduction de 17 à 22 m de l’emplacement des limites
sud des  enclos D et E,  et  la  construction à  23 m à  l’ouest  de  l’enclos  E  d’un nouvel
enclos (E)  dans  la  même  mise  en  perspective  architecturale.  Cette  réduction  des
dimensions  des  enclos  a  pour  traduction  la  construction  d’un  bâtiment  plus
classiquement  apparenté  à  une  grange  immédiatement  au  sud  du  nouvel  enclos G,
tandis que d’autres bâtiments et constructions appartenant aux phases 2 et 3 sont mis
en évidence par les prospections au sud des enclos D, E et de l’édifice de spectacle.
10 Cette réduction de la longueur des enclos à la phase 3 a également pour conséquence de
déporter  au  sud  du  nouvel  axe  de  symétrie,  le  chemin  monumentalisé  d’accès  à
l’enclos D  et  l’axe  médian  de  l’édifice  de  spectacle.  Par  contre  l’essentiel  des
constructions visibles en prospection aérienne et géophysique dans l’enclos D s’inscrit
dans ce nouvel axe de symétrie ce qui est un indice fort de leur rattachement à la
phase 3 plutôt qu’à la phase 2 du sanctuaire,  même si  ces prospections montrent la
superposition de plusieurs états de constructions.
11 C’est dans cet enclos D qu’est construit le temple (fanum) au sein d’un complexe bâti.
L’essentiel des constructions visibles en prospection aérienne et géophysique s’étend
sur environ 1,9 ha soit les trois quarts de l’enclos D. Cet ensemble occupe une position
centrée sur l’emplacement de l’enclos C de la phase 1, situation de résilience, mais aussi
une position centrale dans l’enclos D réduit de la phase 3. L’ensemble est aménagé de
part  et  d’autre d’une probable galerie  centrale  d’environ 7 m de large et  d’axe est-
ouest. Au sud est édifié le fanum octogonal de 21 m de section (environ 385 m2), dans la
partie orientale d’une grande place ou cour. Il est associé selon les états à plusieurs
constructions. Au nord de la galerie, des corps de bâtiments sont organisés autour de
deux cours (à galerie portique ?). Au moins deux bâtiments rectangulaires à abside ont
également été édifiés, le premier à l’extrémité est de la galerie centrale, le second à
l’angle sud-ouest de la grande place.
12 La  quatrième  phase  regroupe  aujourd’hui  l’ensemble  des  vestiges  postérieurs  à
l’abandon du sanctuaire. Il s’agit d’un réseau de chemins ruraux sinueux qui encadrent
en les évitant le plus souvent les enclos antiques et d’un enclos trapézoïdal de 73 x 42 m
accolé à l’un de ces chemins. Ces chemins ont été conservés jusqu’à un remembrement
intervenu  au  début  des  années  1970.  Par  contre  l’enclos  observé  en  prospection
aérienne  est  absent  du  cadastre  napoléonien,  qui  présente  un  parcellaire  laniéré
orienté préférentiellement selon la structuration des enclos antiques.
13 Les  prospections  pédestres  ont  été  conduites  selon  un  carroyage  de  10 x 10 m.  Le
mobilier a été ramassé systématiquement par carré alterné sur l’ensemble de la surface
et pour tous les carrés dans la partie densément bâtie de l’enclos D. Du fait d’une très
grande  fragmentation  de  la  céramique,  les  deux  tiers  des  restes  (environ  100 kg)
demeure  de  datation  indéterminée,  bien  que  principalement  antique  ou  médiévale.
Cette céramique, étudiée par I. Renault montre que l’occupation débute au plus tard à
La Tène finale (présence de céramique sombre modelée, grossière ou fine), couvre toute
l’Antiquité et une partie du haut Moyen Âge (céramique de Saran). La céramique du
Haut-Empire est très bien représentée, et plus particulièrement celle du Ier s. apr. J.‑C.,
avec ses céramiques fines. Celle du Bas-Empire plus difficile à caractériser lorsque la
fragmentation  est  aussi  importante,  est  identifiée  par  quelques  tessons  de  sigillée
d’Argonne et de céramique granuleuse (Alzei 27). Une imitation de DSP a également été
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identifiée  par  S. Jesset  dans  le  mobilier  de  prospection  des  années  1980.
Statistiquement,  deux  principales  zones  de  concentration  du  mobilier  céramique
antique et des terres cuites architecturales sont mises en évidence, la première au sud
de  l’enclos E  et  la  seconde  dans  l’espace  culturel  de  l’enclos D.  Les  fragments  de
marbres  et  de  plinthes  calcaires  (44 NR)  et  des  tesselles  de  mosaïques  (1 823 NR)
précisent le décorum. L’essentiel provient de l’intérieur de l’enclos D et en particulier
de l’emplacement  du fanum octogonal.  Une très  petite  concentration est  également
mise en évidence au sud de l’enclos E. La faible présence de scories de forges (149 NR
sur 80 carrés) et la quasi-absence de matériel de mouture (NR = 5) sont des éléments
notables également pour la caractérisation du site du Champ Carré.
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